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Une sortie à forte visée pé-
dagogique effectuée dans
le cadre de l’action profes-
sionnelle du Rotary club Li-
breville Doyen.

DES jeunes étudiants mem-bres du Rotaract club de Li-breville ont visité, samedidernier, le site gabonais del’Agence pour la sécurité dela navigation aérienne enAfrique et à Madagascar(Asecna), à l’initiative du Ro-tary club Libreville Doyen,un des huit clubs de la capi-tale. Objectif : aller aucontact des métiers de la sé-curité et de la circulation aé-riennes, en vue de susciterdes vocations chez les visi-teurs.Accueillis par le responsabledes opérations, EmmanuelDavy Kowet et d’autres res-ponsables de l’Agence,  lesjeunes visiteurs ont fait letour des services de l’Asecnalogés à l’aéroport internatio-nal de Libreville. Tour àtour, ils ont visité le bloctechnique qui constitue laporte d’entrée à l’Asecna, lebureau de piste où sontconsignés les plans de vol, lecentre météorologique quiporte si bien son nom, laveille météorologique, labase sécurité aérienne, lesservices du contrôle et la

vigie tour ou la tour decontrôle.A toutes ces étapes, les Rota-ractiens, avides de savoir,ont posé des questions auxdifférents responsables dessites visités. Ils ont été préa-lablement instruits des prin-cipales missions de l’Asecna,à savoir : « la fourniture des
services de navigation sur les
routes (aériennes) qui lui
sont confiées et l’organisa-
tion de l’espace et des routes
aériennes.»L'Asecna, qui compte à cejour 18 Etats membres dontle Gabon, gère un espace aé-rien de plus 16 mille km 2. Les étudiants membres duRotaract club de Librevilleont également pu réaliserque la plupart des métiersde l’Asecna sont hautementtechniques. Des métiers quirequièrent, pour la plupart,une présence au poste,

24H/24H et 7J/7j.  Et ici, lapratique de l’anglais est éga-lement de rigueur. D’où laprésence d’un centre decours et de perfectionne-ment d’anglais au sein de lastructure. 
ÉCOLES LABELLISÉES • Lesjeunes étudiants ont égale-ment compris que pour ac-céder aux métiers del’Asecna, il faut disposerd’un baccalauréat scienti-fique ou technologique, avecune bonne base en mathé-matiques et en sciences phy-siques. Trois écolescertifiées ont d’ailleurs étérecommandées à ces visi-teurs intéressés. Il s’agit desécoles référencées basées àNiamey (Niger), Dakar (Sé-négal) et Douala (Came-roun).Au niveau du Gabon, l’Uni-versité des sciences et tech-niques de Masuku (USTM)

reste la voie royale pour yaccéder. Parmi ceux qui ontreçu les jeunes visiteurs, l’ona pu dénombrer des anciensde l’USTM, comptant parmiles cadres de la maison.  Les Rotaractiens ont égale-ment noté que l’Asecna estnéanmoins loin d’être unecitadelle imprenable pourles bacheliers des séries lit-téraires et voisines. Ils peu-vent postuler, apprend- on,pour des postes moins‘’techniques’’, comme dansl’administration par exem-ple. Parmi les agents, on yretrouve ceux qui viennentdes prestigieuses écoles ga-bonaises telles que l’Institutuniversitaire des sciences del'organisation (IUSO), l’Insti-tut national des sciences degestion (INSG), etc.A la base incendie où ils ontposé beaucoup plus de ques-tions, les jeunes visiteurs

ont réalisé que les pompiersde l’aéroport ne disposentpas du même outil d’inter-vention que leurs collèguesde la ville. Même s’ils suiventles mêmes formations desoldat du feu à la base, ceuxde l’Asecna complètent, parla suite, avec une spécialisa-tion propre à leur domainedans une école de Douala auCameroun. Et, dans le cas des grandesopérations, les deux corpsde sapeurs-pompiers tra-vaillent souvent ensemble,en complémentarité.Comme ce fut le cas lorsd'un des incendies du mar-ché de Mont-Bouët de Libre-ville.Au sortir de cette visited’une matinée, des voca-

tions, on s’en doute, se sontmanifestées. D’autres, moinsintéressés, ont pris l’engage-ment d’en parler à leurs ca-dets, encore au secondaire.Objectif donc atteint pourles organisateurs. Au nom du président de sonclub, empêché, le secrétairede Libreville Doyen, JacquesLocoh, a remercié les res-ponsables de l’Asecna pourcette visite fort instructivepour les membres du mou-vement de jeunesse du Ro-tary international.Créée en 1959, l’Asecnacompte actuellement envi-ron 7 000 agents sur l'en-semble des États membresdont un peu plus de 300pour le Gabon.

Des jeunes au contact des métiers de la sécurité et de la circulation aériennes
Éducation/Vocations

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon
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Rotariens, Rotaractiens et personnel 
de l'Asecna à l'issue de la visite.
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Les jeunes rotaractiens reçus par le responsable des opérations, Emmanuel Davy Kowet
(c). Photo de droite : Les explications d'une technicienne de la tour météorologique.


